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Où est l’islam des Lumières,
promis par Barack H. Obama
et les élites européennes as-
soupies ? Pas en Égypte ni en
Tunisie libérées de leurs des-

potes : il ne fait plus bon y être une femme
émancipée. Pas davantage en Libye, pays
déchiré et cible des salafistes qui ont tué
l’ambassadeur des États-Unis. En Syrie, le
soulèvement populaire contre le pouvoir
est semblablement menacé de récupéra-
tion par les plus fanatiques, épaulés par le
Qatar et l’Arabie saoudite, eux-mêmes
soutenus par l’Occident subjugué. En juin
2009, au Caire, Obama avait fait l’éloge de
« la tradition de tolérance de l’islam » en
annonçant des relations nouvelles avec le
mondemusulman.Àcetteoccasion, il avait
rappelé la force symbolique de son second
prénom, Hussein, et son attachement à la
culturede sonpère. Sanaïveté se lit dans ce
mondearabequi fourbit ses armes.
Voilà oùmène la « politique de l’apaise-

ment » américaine, source d’inspiration
pour une partie du monde politique fran-
çais, FrançoisHollandeen tête.Desconflits

multiformes se profilent, attisés par un is-
lamconquérant qui a jaugé les faiblesses de
son adversaire atavique. Les aspirations
démocratiques des « printemps arabes »
ont cédé la place, aumieux auxFrèresmu-
sulmans présentés comme «modérés »
par ceux qui ont déjà capitulé, au pire aux
illuminés de « l’islam des origines ».
Ceux-là hurlent leur haine des juifs et des
chrétiens au prétexte d’une minable vidéo
qui (sacrilège !) donne un visage à Maho-
met et (blasphème !) le critique. Obama
voulait faire la leçon à George W. Bush,
coupable d’appeler par leur nom les « isla-
mo-fascistes ». Les voilà qui paradent aux
quatre coinsde la planète.
L’Iran explosif confirme l’échec du soft

power, tarte à la crème du diplomatique-
ment correct. En 2009, la jeunesse ira-
nienne, aspirant à se libérer d’une théo-
cratie obscurantiste, scandait : «Obama,
es-tu avec eux ou avec nous ? » Elle a été
abandonnée parWashingtonqui, soucieux
de ménager les ayatollahs, a conforté un
régime dictatorial et apocalyptique rêvant
de rayer Israël de la carte. Depuis, la dicta-

ture se joue des embargos brandis pour
contrer son arsenal nucléaire, à deux
doigts d’être opérationnel. Engagé dans
une fuite en avant, l’Iran des mollahs peut
devenir le théâtre d’un conflit mondial. Il
n’est plus certain que les Israéliens bluffent
encore quand ils se disent prêts à détruire
les sites atomiques qui les menacent. Tel
est le bilan d’un angélisme d’État, à peine
écornépar l’exécutiondeBenLaden.
Ces échecs, qui s’ajoutent auxdégrada-

tions économiques et sociales des États-
Unis, pèseront lourd dans ces deux der-
niersmois de campagne présidentielle. Le
républicain Mitt Romney, qui talonne le
président sortant, tirera-t-il profit des
promesses non tenues de son adversaire
démocrate ? S’il est en tout cas une leçon
à tirer, c’est que la promotionde la démo-
cratie dans les pays musulmans devient
vite illisible dès qu’elle en vient à des
concessions avec l’islam politique. Quand
le département d’État américain et le
Conseil de l’Europe fustigent, comme ré-
cemment, la législation française interdi-
sant le voile intégral en public, ils mon-
trent qu’ils n’ont rien compris aux
exigences des islamistes d’Europe qui
mettent sans cesse à l’épreuve les capaci-
tés de résistance des pays d’accueil. Le
temps est venude leur dire : non.

Tenir tête aux intimidations
L’islam en Occident n’a pas à exiger un

statut à part. Or c’est ce privilège qui tend
à lui être accordé en France quand la
moindre critique est interprétée, notam-
ment par les médias dévots, comme un
« dérapage » ou un « racisme ». Libéra-
tion a parlé de « vidéo blasphématoire » à
propos de la série Z contre Mahomet.
Le Nouvel Observateur traite de « néo-fa-
chos » ceux qui, comme votre serviteur,
s’inquiètent du multiculturalisme, cheval
de Troie du totalitarisme islamique. L’« is-
lamophobie », brandie y compris à droite
quandAlain Juppé en fait un« point de cli-
vage », est une massue idéologique qui
voit une agression (donc,méritant riposte)
dans la contestation d’un comportement
en rupture avec le mode de vie du pays.
Quand le ministre de l’Intérieur, Manuel
Valls, réitère à propos d’une profanation
demosquéepar des excréments :« S’atta-

quer à une religion, c’est s’attaquer à la ré-
publique », il formule une phrase ambiguë
qui laisse comprendre, à ceux qui exigent
un délit de blasphème, qu’ils ont été en-
tendus. Il est inacceptable de s’attaquer à
un lieu de culte. Mais, héritage des Lumiè-
res, une religion peut être remise en cause
aumême titre qu’une autre pensée.
Ces soumissions et accommodements

sont des reculs qui confortent la propen-
sion de l’islam politique à l’intimidation.
Ces contritions tendent de surcroît à soli-
dariser les modérés avec les plus radicaux
en laissant croire qu’ils sont victimes d’un
Occident qui les rejette ; ce qui est faux en
regard des millions de musulmans qui ont
rejoint l’Europe. C’est pourquoi Charlie
Hebdoa sauvé l’honneur,mercredi, enpu-
bliant des caricatures sur Mahomet et ses
croyants (voir mon blog). Le devoir d’op-
position à l’intolérance et à l’obscurantis-
me oblige à tenir tête aux menaces. Il est
navrant que ce rôle revienne à un hebdo-
madaire satirique qui a fait du mauvais
goût sa marque de fabrique. Mais les actes
de rébellion sont trop rares, surtout dans la
pressedegauche,pour faire la finebouche.
Il est d’ailleurs heureuxqu’à cette occasion
leministrede l’Intérieur ait clarifié sonap-
proche idyllique de l’islam, en rappelant
que la liberté d’expression était un « droit
fondamental ». Osera-t-il l’épreuve de
force, ce risque que fait courir l’emprise
insidieuse de l’islamisme sur les esprits ?

En arriver là…
L’islam des Lumières est probablement

atteignable. Il a su produire des merveilles
artistiques, exposées au Louvre depuis
mercredi. Mais il est faux de prétendre
qu’il est déjà là. Samedi, des salafistes et
des jeunes des cités projettent de renouve-
ler, à Paris, leur manifestation contre les
États-Unis, l’Occident et les Juifs. Les bel-
les âmesqui ont permis d’en arriver làme-
surent-elles leur responsabilité ?

Au fou !
Dans ce contexte, des socialistes veulent

accélérer l’instaurationdudroit devotedes
étrangerspour les élections locales.À61%,
les sondés viennent de faire savoir leur op-
position. Leur faut-il, enplus, crier au fou !
blog.lefigaro.fr/rioufol
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La compétition entrenations
est positive pour les populations
et les économies, et c’est un
facteurd’élévationduniveau
devie. Le choixde la cible
est toutefois essentiel. François

Hollande a choisi l’Allemagne comme
cible de ses ambitions. Ce choix s’inscrit
dans la continuité d’une campagne
présidentielle pendant laquelle les deux
candidats ont beaucoupdébattu
des secrets de la réussite économique
allemande.Après son élection, au lieu
de rechercherdans la stratégie allemande
les éléments susceptibles de fonctionner
enFrance, le nouveauprésident a choisi
d’opposer austérité et croissance. Si sa
posturede championde la croissance lui
a valuun soutienpolitique–desÉtats-
Unis à laGrèce– elle a apporté peude
résultats.Dans le vraimondede la réforme
économique, les déclarations abstraites en
faveurde la« croissance »ont peu
d’impact.M.Hollande ad’ailleurs
introduit un fauxdébat : une simple
comparaison statistiquedesPIB
allemands
et français suffit àmontrer que
l’Allemagnen’est évidemmentpas
« anticroissance ».
Il faut doncque le président français

abandonne sa rhétoriquede campagne

pour s’atteler rapidement aux travaux
pratiques. L’Allemagne redoute
par-dessus tout devoir se reproduire le
même schémaqu’à l’arrivée aupouvoir
deNicolas Sarkozy en2007 : près d’une
année gâchée à la poursuite d’idées
fallacieuses avant le retour à la réalité.
Vu la gravité de la crise de l’euro, une telle
erreurn’est plus possible. Il faut d’urgence
s’attaquer aux sources domestiques des
problèmes économiques (micro-réformes
sectorielles, réductiondesdépenses
et réforme fiscale).

Desmesures ont été prisesmais,même
si le chômagedes jeunes est préoccupant,
est-il judicieuxde consacrer 2milliards
d’euros à la créationde 100000emplois
pour eux ?L’intention, louable, est
entachéededirigisme. EnFrance, le coût
du travail a grimpéplus vite que les gains
deproductivité, plombant compétitivité
internationale et rentabilité des
entreprises. Si les effets sur la demande

intérieure ont pu être positifs à court
terme, l’investissement des entreprises
a été découragé.Or celui-ci est impératif.
Endehors de quelques secteurs comme
le luxe, l’économie française n’est pas
assez spécialisée pour aborder l’avenir.

I l existe desmoyensdirects d’agir.
L’assouplissement dumarchédu travail

et l’abaissement de son coût serviraient
l’économie française. C’est la stratégie
qu’a adoptée le principal concurrent
européende la France, qui n’est pas
l’Allemagnemais leRoyaume-Uni.
Depuis unedizained’années, les deux
pays se talonnent. Longtemps,
les Français ont tenu la corde ; enmême
tempsqu’elle se financiarisait, l’économie
britannique se désindustrialisait de façon
inquiétante. Le gouvernementCameron
s’est employé à rectifier le tir et à
promouvoir l’activitémanufacturière.
Certes, le Royaume-Uni peut jouer sur
son tauxde change.Mais la productivité
a été stimulée dans les usines, faisant
affluer les investissements directs
étrangers et incitant les entreprises
britanniques à investir. Ce redressement
industriel devrait inspirer la France.
OrM.Hollande apréféré demander

à l’Allemagned’assouplir sa position
vis-à-vis de l’inflation, des salaires

et des investissements, ce qui ne résoudra
pas lemalaise français. Il ne rime à rien
dedire auxFrançais que cen’est pas à eux
mais auxAllemandsde changer. En effet,
il y a fort à parier que lesAllemandsvont
faire preuvede souplesse dans la conduite
duprogrammede croissance, parce que,
pour eux, austérité et croissancevont
depair.M.Hollande risque alors de se
retrouver dans une situation calamiteuse,
se targuant (à tort) d’avoir fait changer
d’avis lesAllemands sans réussir
à améliorer notablement son économie.
Il n’est pas très efficacede sedéclarer

favorable à une stratégie de croissance
en se contentant de chercher à financer
lemodèle économique français en l’état.
Seules obtiendront des résultats
les économies prêtes à optimiser leurs
méthodes en continu, sans se cramponner
àunmodèle révolu. Les pays scandinaves
ont prouvéque cet objectif - tendre
vers la croissance sans coupedans les aides
sociales - était réalisable. Lenouveau
président ferait doncbiende réfléchir
aux facteurs de réussite des économies
scandinaves et britannique, plutôt
qued’être obsédépar l’Allemagne.
Lapremière optionouvre à la France
unevoie d’avenir ; la seconde la laisse
engluéedans le passé.
(Traduit de l’anglais par FrançoiseWirth)

« Est-il judicieux de
consacrer 2 milliards d’euros
à la création de 100000
emplois pour les jeunes?»

Klaus F.
Zimmermann

Le directeur de l’Institut
pour l’étude du travail (Iza)
pointe le défaut français
qui consiste à exiger
des autres pays demodifier
leur politique économique
sans remettre en cause
la sienne.
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DE CHINE

Sur certaines éditions
Supplément 5 Magazine
204 pages
Supplément 6 Madame 176 pages
Supplément 7 TV 96 pages
promo portageMilady : diffusion
sur une partie du territoire national

Westerwelle :
«L’Europe voit
la lumière au bout
du tunnel»
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